 

La lutte scolaire

  A Elliant, grâce au clergé, à Coray, grâce au Maire, et à Rosporden, grâce à la directrice de l’école des filles, la neutralité promise par la loi Ferry est observée et la paix rétablie désormais.


Mais à l’école des garçons de Rosporden, la lutte continue, âpre, féroce : chaque jour, des enfants sont ridiculisés, punis, renvoyés, parce qu’ils ne veulent pas lire ou apprendre leurs leçons dans les manuels condamnés par les évêques.


En face de cette intolérance scolaire, quel est votre devoir, parents chrétiens ?


Votre devoir, sous peine de faute grave, est d’user de tous les moyens pour que cette persécution cesse.


Vous êtes catholiques ou vous ne l’êtes pas. Si vous êtes catholiques, vous devez obéir à vos évêques, à vos prêtres, pour sauver à tout prix l’âme de vos enfants.


Comment ? Ils ne viennent que le jeudi et le dimanche au catéchisme apprendre qu’il n’y a qu’un Dieu, qu’il n’y a qu’une seule religion véritable qu’on doit suivre, celle fondée par N. S. Jésus-Christ, que l’Église a été de tout temps la grande éducatrice et la grande bienfaitrice de l’humanité, etc... ? et tous les autres jours de la semaine on leur apprendrait à l’école que l’existence de Dieu n’est pas prouvée scientifiquement, c’est-à-dire qu’il n’existe pas, que toutes les religions sont bonnes, qu’on est libre de n’en avoir aucune, et que les prêtres et les moines n’ont été de tout temps que des malfaiteurs?


Vous voulez donc qu’un jour ou l’autre votre enfant vienne vous dire comme ce petit que son père grondait parce qu’il ne faisait pas sa prière : « Mais pourquoi dire ma prière ? On dit à l’école qu’il n’y a pas de Dieu ! » - ou comme ce lycéen que sa mère engageait à aller communier : « Mon professeur prétend que tout ça n’est pas vrai. »


Ce n’est pas tout, parents chrétiens, vous êtes, quoi qu’on dise, maîtres de vos enfants. Ce n’est pas l’État qui les nourrit, les entretient, les habille ; c’est vous, au prix de vos sueurs.


Vous avez donc droit sur eux, même à l’école, et l’instituteur n’est là que votre représentant.


Défendez donc à vos enfants de lire ces mauvais livres, et défendez à l’instituteur de déformer ainsi l’âme de vos enfants, sous peine un jour de vous entendre dire, comme ce gamin au vicaire qui menaçait de le faire corriger par son papa : « Mon père n’a pas le droit de me toucher. »

Enfin vous êtes contribuables : et à ceux qui vous disent cyniquement : « Si l’école ne vous plaît pas, envoyez vos enfants ailleurs, » répondez : « C’est facile à dire à celui qui a de l’argent ; mais après tout, est-ce que cette école ne nous appartient pas ? Est-ce que la commune ne contribue pas à en payer les fournitures et les meubles ? Nous avons donc le droit que notre argent ne serve pas à payer de mauvais livres, ni à entretenir des instituteurs qui se moquent de notre religion. Nous avons le droit que nos enfants ne soient ni tracassés, ni punis, ni renvoyés de l’école parce qu’ils ne veulent pas devenir des apostats. »


Pour qu’on fasse droit à des réclamations si justes, employez tous les moyens : allez d’abord en nombre trouver le directeur de l’école. S’il ne vous écoute pas, signez une pétition à l’inspecteur. Si l’inspecteur n’écoute pas davantage, adressez-vous au Maire chargé des intérêts de ses administrés. Si enfin le Maire fait la sourde oreille, confiez vos revendications à l’Association des pères de famille qui agira par tous les moyens. Et si vous n’obtenez pas gain de cause, retirez vos enfants de l’école sans craindre les poursuites. La Commission scolaire sera bien embarrassée pour vous infliger un blâme, et les instituteurs bien ennuyés si tous leurs élèves les quittent. Il vaut mieux, après tout, que vos enfants ne soient pas instruits que de l’être en perdant la foi de leur baptême.


A l’œuvre donc, parents chrétiens, et que votre devise soit cette parole de Monseigneur Dadolle, évêque de Dijon, au sujet des instituteurs : 

    « Maîtres d’école, oui  -- Maîtres à l’école, jamais ! »

